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SANTÉ Les EMS sont sous pression 
et le nombre de proches aidants 
en augmentation. À se demander 
si le second constat ne serait pas 
une conséquence du premier.

TEXTES :  MAUDE BENOIT

Les proches aidants sont des maillons 
essentiels du système de santé. Ces personnes 
consacrent régulièrement leur temps (une fois 
par semaine ou plus) pour aider un membre de 
leur entourage de tout âge, atteint dans sa santé 
ou son autonomie. Un proche aidant peut donc 
s’occuper de son conjoint, d’un de ses parents, 
d’un enfant, d’un frère ou d’une sœur ou encore 
d’un ami ou d’un voisin.

Ce soutien permet au proche aidé de pré-
server un contact social, mais aussi de rester 
à domicile le plus longtemps possible, avant 
de devoir aller dans un établissement spécia-
lisé quand la situation devient trop complexe 
à gérer pour les différents acteurs de cette 
entente. Ceci garantit alors un certain confort 
de vie, mais permet aussi de faire des écono-
mies au niveau des soins. 

Parmi les établissements spécialisés sus-
mentionnés, il y a les établissements médi-
co-sociaux (EMS). Or, pour aller en EMS, il y a 
aujourd’hui de l’attente. À l’échelle du canton 
de Vaud, il s’agit d’un véritable problème. Dans 
le Nord vaudois, la situation ne semble pas hors 
de contrôle (voir La Région du 20 janvier 2025), 
même si la liste d’attente ne désemplit pas. 

Pour faire face à cette problématique, dif-
férents dispositifs peuvent être mis en place, 
comme les soins à domicile. Ou, éventuelle-
ment, devenir proche aidant ?  Osons peut-être 
une formulation provocatrice :  certains indivi-
dus se retrouveraient-ils forcés de devenir un 
proche aidant en attendant que le proche aidé 
soit placé ?

Question délicate, réponse délicate
« C’est difficile de parler de contraintes, 

puisqu’il s’agit généralement d’un accord 
volontaire entre le proche aidé et le proche 
aidant » , tient à préciser Yves Kühne, le direc-
teur du Réseau Santé Nord-Broye. 

Une position qui est également soutenue 
par l’Association vaudoise d’aide et de soins 
à domicile (AVASAD) et par les CMS du Nord 
vaudois - ASPMAD (Centres médico-sociaux  et 
l’Association pour la santé, la prévention et le 
maintien à domicile), en la personne de Thierry 
Azzola, directeur de cette dernière organisa-
tion :  « La question de savoir si les personnes 
sont poussées à le faire ou non est complexe. 
Cela dépend de nombreux facteurs qui peuvent 

toucher à la fois la personne aidée et le proche 
aidant. »  Toutefois, Thierry Azzola relève tout 
de même que le nombre de proches aidants est 
en augmentation depuis plusieurs années (à 
cause de l’évolution démographique et la pro-
portion de personnes âgées qui augmente éga-
lement). Dès lors, le rôle de proche aidant suit 
un processus évolutif, plus ou moins rapide, 
en fonction de beaucoup de facteurs comme 
l’état de santé de la personne aidée, ses capa-
cités ou ses disponibilités. Ainsi, « les raisons 
qui amènent les personnes à devenir proches 
aidantes sont donc variées et propres à chaque 
situation singulière », conclut le directeur des 
CMS du Nord vaudois - ASPMAD. 

Processus latent
Il est donc difficile d’établir une corrélation 

entre attente d’une place en EMS et augmenta-
tion du nombre de proches aidants, du fait des 
expériences différentes pour chacun. 

De plus, le processus décisionnel ne se fait 
pas toujours de manière consciente. Thierry 
Azzola explique qu’« il est possible de devenir 
proche aidant sans s’en rendre compte dans 
la mesure où l’aide apportée se met souvent 
en place de manière spontanée et progressive, 
ou parfois dans l’urgence à la suite d’une perte 
d’autonomie, une péjoration de l’état de santé 
du proche ou d’un accident » .

Qui sont-ils ?
Dans le canton de Vaud, on compte 

aujourd’hui 58% de femmes proches aidantes. 
La fonction est donc majoritairement prise en 
charge par la part féminine de la population, 
souvent en plus de leur travail. Puisque selon 

les chiffres de l’État de Vaud, 60% des proches 
aidants exercent cette activité en plus de leur 
activité professionnelle. « La conciliation de 
cette dernière avec les tâches assumées en tant 
que proche aidant, est un réel enjeu. Depuis 
2021, une loi fédérale vise à améliorer la conci-
liation entre l’activité professionnelle et la prise 
en charge de proches, en accordant des congés 
spéciaux aux proches aidants sous certaines 
conditions », expose le directeur nord-vaudois.

À noter que 8% des proches aidants ont entre 
10 et 15 ans. Au niveau Suisse, sur les quelque 
592 000 proches aidants en 2018, 49 000 étaient 
âgés de 9 à 15 ans.

Aides financières, mais pas de salaire
S’il existe des aides financières en cas de 

perte de gain, par exemple pour les parents, 
il n’est pas possible pour un proche aidant de 

recevoir un salaire dans le canton de Vaud à ce 
jour. Et ce, malgré la décision du Tribunal fédé-
ral de 2019, stipulant que les proches aidants 
peuvent recevoir une rémunération de la part 
de la LaMal (52,60 francs par heure). Une pro-
blématique déjà soulevée par 24 heures dans 
son édition du 8 janvier 2025. 

Sont invoqués pour expliquer le refus d’en-
trer en matière de la part du Canton, le diffi-
cile respect des conditions de travail (respect 
des repos, heures supplémentaires, etc.) et des 
compétences soignantes dans le cadre spéci-
fique des proches aidants.

Concernant l’aspect de la formation, il est 
possible de suivre des formations soutenantes, 
or de nombreux proches aidants développent 
des compétences, au quotidien et sur la durée, 
lors de la prise en charge de leur proche, comme 
le confirme Thierry Azzola.

Les proches aidants peuvent aussi bien être 

des enfants que des adultes. SVKLIMKIN/PIXABAY

Contraints à être 
proches aidants ?

De l’aide pour les proches aidants
De nombreux dispositifs ont été mis en 

place pour soutenir les proches aidants. Car 
cela peut se révéler être une tâche lourde, 
tant sur le plan physique qu’émotionnel. 
Même si certains d’entre eux n’osent pas ou 
se refusent souvent à demander de l’aide, elle 
existe.

« Les CMS vaudois offrent un accompagne-
ment individuel aux proches aidants tout au 
long de leur parcours, incluant un bilan glo-
bal de leur situation, de l’écoute, des conseils 
sociaux, de l’orientation vers des ressources 
adaptées, et une solution en cas d’urgence 
si le proche aidant devait être subitement 

indisponible » , explique Thierry Azzola. Par 
ailleurs, pour toute question, les proches 
aidants peuvent contacter la hot-line gra-
tuite 0800  660 660, qui est gérée par des pro-
fessionnels de l’association Espace Proche.

Dans certains cas, les Centres d’accueil 
temporaire (CAT) permettent de placer les 
proches aidés durant la journée et pour des 
séjours de courte durée, afin de soulager les 
proches aidants.

Enfin, il existe différentes associations, 
comme l’Association de proches aidants 
(proches-aidants.ch), qui sert de ressources 
de soutien pour les proches aidants.

«C’est difficile de parler de 

contraintes, puisqu’il s’agit 

généralement d’un accord 

volontaire entre le proche 

aidé et le proche aidant. »

Yves Kühne, directeur Réseaux Santé Nord-Broye
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Plus de 80 nouvelles mesures 
pour le Plan climat 2.0
VAUD Le Conseil d’État a présenté mercredi la deuxième version de son Plan 
climat (PCV). Le grand objectif reste la neutralité carbone en 2050.

« La nouvelle version du PCV est 
ambitieuse, tout en étant pragma-
tique et efficace », a déclaré devant 
les médias à Lausanne la prési-
dente du gouvernement, Christelle 
Luisier, accompagnée de quatre 
autres ministres. Elle détaille les 
trajectoires indicatives dans les 
principaux domaines d’émissions 
territoriales – bâtiments, trans-
ports, industrie, agriculture –, en 
cohérence avec le cadre fédéral, a-t-
elle expliqué en substance.

Le PCV 2 renforce la protection 
de la population, des infrastruc-
tures et des milieux et ressources 
naturels. Ce volet « adaptation »  fixe 
trois objectifs transversaux pour 
cela :  limiter l’exposition, réduire la 
vulnérabilité et augmenter la rési-
lience, ajoute la présidente.

Le Conseil d’Etat étoffe ainsi son 
catalogue d’actions pour 2025-
2027. Le plan 2.0 propose plus de 

huitante « mesures d’impulsion » 
contribuant à ces objectifs, « posant 
des bases solides pour viser la neu-
tralité carbone en 2050 ».

L’action gouvernementale dans 
son ensemble en matière de poli-
tique climatique entre 2020 et 2023 
s’est déjà traduite par un engage-
ment financiers près d’un milliard 
de francs. Les investissements pla-
nifiés pour la législature en cours 
(2022-2027) s’élèvent à 1,8 milliard 
de francs supplémentaires, soit un 
total de 2,8 milliards.

Les domaines visés ne 
font pas l’unanimité

La mobilité durable (1,12 mil-
liard, la transition énergétique 
(292 millions) et l’agriculture 
durable (155 millions) sont en tête 
des investissements.

Aux mesures emblématiques 
et aux révisions légales annon-

cées en juin 2023 s’ajoutent des 
mesures qui couvrent l’ensemble 
des domaines les plus pertinents, 
selon le gouvernement :  l’exempla-
rité de l’Etat, l’accompagnement, 
l’énergie, la mobilité, l’industrie, 
l’agriculture, l’aménagement du 
territoire, les dangers naturels, le 
numérique, la santé et les milieux et 
ressources naturels. L’enjeu clima-
tique à l’intérieur de l’Etat de Vaud 
mobilise toujours les sept départe-
ments. Il s’appuie sur une gouver-
nance transversale pilotée par l’Of-
fice cantonal de la durabilité et du 
climat (OCDC).

Les partis politiques vaudois 
n’ont pas tardé à réagir. Les Vert·e·s 
critiquent un Plan climat man-
quant d’ambition et de cap clair, 
tandis que les Vert’libéraux saluent 
des objectifs ambitieux, mais tout 
en estimant que les moyens sont 
insuffisants. • Réd. / ATS
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